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LES EXERCICES A LA BARRE 
(Suite) 

LES BATTEMENTS SUR LE COU DE PIED 

Même préparation que ci-dessus. De la seconde, ramener le 
pied droit sur la cheville gauche devant (fig. 27), reporter le pied 
droit à la seconde position (fig. 27), reporter le pied droit à 
la seconde position (fig. 28, pos. n° 2), jambe tendue, ramener le 
pied droit au pied gauche, à la hauteur de la cheville derrière 
(fig. 28, pos. n° 1), huit fois lentement, seize fois vite et terminer 
huit fois (battement dévant et derrière, dégager à la seconde). 

LES GRANDS BATTEMENTS 

En quatrième devant (fig. 31), préparation des bras unique-
ment, les pieds en cinquième position. De la cinquième lancer la 
jambe tendue en quatrième devant et venir refermer en cin-
quième. 

Cet exercice s'exécute à la seconde position (fig. 32), en qua-
trième derrière (fig. 33), mais dans cette dernière, la jambe flé-
chie en la soulevant. Exécuter huit fois : en fermant en cin-

FIG. 27 

FIG. 29. 
Le genou dans la main. 

Les battements sur le cou de pied. 
FIG. m 

Le pied dans la main. 

0 LES PETITS BATTEMENTS 

Préparation. — De la seconde, ramener le pied sur la cheville 
devant (fig. 27), le passer derrière (fig. 28, n° 1) et dégager à la 
seconde (fig. 28, n° 2). Ramener le pied droit à la hauteur de la 
cheville derrière, le passer devant et dégager à la seconde. Après 
avoir fait cet exercice huit fois, faire huit fois quatre petits batte-
ments sur le coup de pied et un dégagé à la seconde. Pour ter-
miner, ramener le pied droit sur la cheville gauche, le passer der-
rière, ramener devant, le passer derrière, ramener devant, etc. 
(seize fois). 

Pour les exercices à la hauteur nous avons les grands batte-
ments, quatrième devant, en seconde, en quatrième derrière, les 
battements en cloche, les battements arrondis, le genou dans la 
main (fig. 29) et le pied dans la main (fig. 30). 

Ce dernier exercice est matière à discussion entre camarades, 
car la jeune élève est résolue à obtenir, dans le plus bref délai, 
la perfection de cet exercice qui n'est autre qu'une désarticula-
tion de la hanche obtenue par l'étude du dehors. 

quième, quatre fois en arrêtant la pointe en quatrième devant à 
terre, quatre fois en fermant en cinquième. Exécuter un dégagé 
à terre, refermer en cinquième et un grand battement à la hau-
teur. 

LES BATTEMENTS EN CLOCHE 

Pour la préparation, au lieu de mettre le pied droit devant, 
mettre le pied droit derrière, dégager la pointe du pied droit en 
quatrième derrière, bras en première, ouvrir les bras à la seconde 
et commencer l'exercice. 

Première partie de l'exercice. — Quatre fois deux petits bat-
tements à terre de la quatrième derrière en passant par la pre-
mière, passer devant, revenir derrière et faire un grand battement 
en quatrième devant soutenu. Refaire deux petits battements à 
terre, c'est-à-dire en passant en première, dégager en arrière, 
revenir en avant et exécuter un grand battement en arrière. 

Deuxième partie. — Faire quatre fois et en suivant quatre 
grands battements devant arrière, c'est-à-dire de la quatrième der-
rière en passant en première, lancer la jambe tendue en qua-
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FIG. 31. 
Quatrième devant. 

FIG. 32. 
Seconde position. 

Fie. 33. 
Quatrième derrière. 

trième devant. Lancer la jambe tendue en quatrième derrière, 
toujours en passant par la première, lancer la jambe tendue en 
quatrième devant, etc., etc. Exécuter seize fois 

LES BATTEMENTS ARRONDIS 

Pour la préparation, cinquième position, pied droit devant 
uniquement les bras première et seconde. 

Lancer la jambe tendue en quatrième devant (fig. 34, pos. 
n° 1), la passer à la seconde (fig. 34, pos. n° 2), la ramener en 
quatrième derrière (fig. 35), venir fermer èh cinquième derrière 
(fig. 34, pos. n" 3), dégager à la seconde à terre (fig. 34, pos. 
n° 4), plier (fig. 36), se redresser et fermer en cinquième der-
rière. 

Dégager en quatrième derrière à la demi-hauteur, passer à la 
seconde, en quatrième devant et venir en troisième devant, dé-
gager à la seconde à terre, plier, se redresser et venir rassembler 
devant. Cet exercice s'exécute encore six fois. 

Lorsque les exercices sont terminés, l'élève quitte la barre et 
vient travailler au milieu de la classe pour faire de l'adage ; 

l'adage est en danse classique, l'exercice principal qui permet 
d'obtenir la stabilité par des pliés aux cinq positions, les déve-
loppés de la jambe dans toutes les positions, auxquels on y ajoute 
des détournés, des ronds de jambes, des mouvements de bras 
enfin tout temps qui soit posé ou dégagé et qui permette de 
rechercher l'étude de l'équilibre, car je répète, c'est là le but 
essentiel de l'adage; les mouvements d'adage varient à l'infini 
selon la musique et les Inspirations du Professeur; ils se complè-
tent par l'étude des bras aussi dénommée port de bras. Si une 
danseuse est incapable de se servir de ses bras avec simplicité, 
elle aura beau donner une exécution parfaite des jambes, sa danse 
ne plaira pas. En étudiant les ports de bras qui ne sont qu'une 
suite de mouvements de bras souvent accompagnés du corps, 
l'élève doit savoir se servir de la tête car cet exercice étant lent, 
permettra au professeur de corriger les mauvaises positions; c'est 
ainsi qu'à l'heure actuelle, les groupements d'éducation physique 
féminins en font une application constante et les ports de bras 
forment l'élément essentiel de tous leurs enseignements; la par-
faite exécution d'un mouvement provient de fa beauté des lignes. 
En donnant la définition de tous ces exercices je cherche à faire 
comprendre combien est complexe la danse, l'école. Viennent 

FIG. 36. 

Les battements arrondis. 

FIG. 35. 
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FIG. 39. — Temps de pointes. 

ensuite les pirouettes (qui n'a pas VU tourner un danseur ou une 
danseuse? Et combien peu se sont demandé comment on obtenait 
ces toupies humaines). L'étude en est opérée très méthodiquement; 
que ce soit une pirouette sur le coup de pied (fig. 27), dans le jarret 
(fig. 38), en seconde, ou les tours en attitude, en arabesques, ou 
en l'air. Le principe du mouvement est étudié premièrement sans 
tourner, deuxièmement par quart de tour, par demi-tour, par 
tour, deux tours, trois tours, quatre tours, etc., selon la force de 
chacun; cet exercice bien exécuté donne beaucoup de brio dans 
une variation et influence agréablement le spectateur. 

C'est maintenant que nos jeunes danseuses vont commen-
cer à danser. En exécutant des temps sautés, tels que les assem-
blés, les changements de pied, les soubressauts, les jetés, les 
glissades, les pas de bourrée, les sauts de chat, qui sont en 
somme les pas élémentaires de la composition des enchaîne-
ments. Il y a ensuite les coupés, les fouettés, les bâillonnés, les 
brisés, les pas de basque, les cabrioles, les ronds de jambes en 
l'air, les gargouillades, les temps piqués, les emboités, les temps 
de pointes (fig. 39), les temps de pointes piqués, les temps de 
pointes sautés et enfin l'étude de l'entrechat 3, 4, 5, 6, 7 et même, 
comme l'a présenté il y a quelque temps Robert Quinault, on 
peut aller jusqu'à l'entrechat 10. 

(A suivre.) 

Les Appointements des Danseuses et anseurs Je ro >era 

Notre collaborateur J. Schwarz, de l'Opéra, a combattu dans 
notre dernier numéro la légende qui attribue aux artistes (fem-
mes, en particulier) le fait de puiser largement dans la subven-
tion accordée par l'Etat. 

Nous publions aujourd'hui la liste des appointements des 
danseurs et danseuses de l'Opéra, afin que nos lecteurs se ren-
dent compte de la vérité. 

Ils seront édifiés lorsqu'ils auront constaté que toute une vie 
de travail (commencée à 10 ans) d'artistes incomparables comme 
Mlles Zambelli et Spessiwtzewa se résume actuellement en des 
appointements variant de 1.000 à 1.500 francs par mois! 

Etoiles : Mlles Zambelli, Spessiwtzewa. 
lres danseuses étoiles : Appointements : 12.000 à 18.000 fr., 

Mlles Johnsson, Schwarz. 
lres danseuses : Appointements : 12.000 à 18.000 francs, Mlles 

C. Bos, de Craponne, M. Pierozzi. 
Travestis : Prix spécial, Mlle Soutzo. 
1er danseurs : Prix spéciaux, MM. A. Aveline, G. Ricaux. 
Mimes : MM. Raymond, Férouelle, Mlles Kerval, Wiederhold. 
Grands sujets : Appointements : 12.000 à 13.000 francs, 

Mlles Rousseau, Lorgia, Damazio, Simoni, Lamballe, Barban, Ce-
bron, Tervoort, Morenté, Valsi, S. Dauwe, H. Dauwe, G. Franck, 
Gelot, Cerès. 

Petit sujets : Appointements : 11.000 à 11.500, Mlles Licini, 
Binois, Rolla, Marionno, Constans, Geney, Demessine, Thuillant, 
Mauller, H. Giro, Tersen, Morardet. 

Coryphées : Appointements : 9.700 à 10.200 :'Mlles M.-J. 
Giro, Vaury, Salomon, Sarazotti, Jane Redet, Bady Didion, Le-
grand, Hughetti, Bugg, de Malkazouny, Schickel. 

1er quadrille : Appointements : 8.500 à 9.000 francs, Mlles 
Bousquat, Beaudier, Cornet, Grellier, Sarabelle, Lopez Golden, 
Leroy, Bonnet, N. Schwarz, Binder, Cebron. 

2e quadrille : Mlles Riche, Montai, Villemy, Graziella, Cécile 
Redet, Gauthier : Appointements de 7.000 à 7.500 francs. 

2e quadrille : Mlles Doléans, J. Schwarz, Parmentier ; Appoin-
tements : 4.800 francs (n'ayant pas 16 ans). 

Ayant été reçues mais non admises, n'ayant pas obtenu leur 
certificat d'études : Leplat, Affasief, Tollet ; 

Hors cadre, 200 francs par mois : S. Schwarz. 
Sujets hommes : Appointements : 13.700 à 14.200 francs, 

MM. Ryaux, Peretti, Duprez, R. Pacaud, Thariat, Even, Leber-
cher, Denizart, Thomas, Chatel, Durosoy. 

Coryphées : Appointements : 10.900 à 11.400 francs, MM. 
Pelletier, Mondon, Leblanc, Maelli, Korsky, P. Baron. 

Quadrille : Appointements : 9.700 à 10.500 francs, MM. Sau-
vageau, Marchisio, Torrini, Perrin, Cuvelier. 

Elèves garçons : 
1™ division : M'M. Serrie, Riche, Legrand. 
2e division : G. Denizart, Guy Laine, Ritz, Vaddé, Roman, 

Kenstelsbandt, Trouard. 
En congé d'un an : Canut, Chauveau, Casalonga, Tamburino, 

Goubé. 
Elèves filles : 
V'° division : Mlles Subra (cousine de celle qui fut une étoile 

pleine de style et de noblesse), Bonnefoy, Charrier, Fromentin, 
Nijinsky (fille du célèbre danseur russe), Daviaux, Pacaud, Sim-
pere, Mesanti, Dolly Danj, Boulay, Ghenovici, Decarll, Goul-
louand, Levinson (fille du chroniqueur chorégraphique), Grim-
berg, Sylva, Dugué, Dubost, Durtal (fille du sympathique artiste 
Allain Durtal), Foyeux, Lagasse. 

2e division : Mlles Lauret, Sertelon, Champin, Aranovicht, 
Dussartha, Dagory, Joinville, Volpert, Jamet, Clerc, S. Delsole, 
L. Delsole, Laloy, Emmanuel, D'Alençon, Buissert, Colliard, Da-
vau, Beletska, Guillot, Ravine. (Les élèves sont rétribués au 
cachet chaque fois qu'ils travaillent par représentation ou répé-
tition.) 

Rythmiciennes : Mlles Delsaux, Y. Franck, Brana, A. Bourgat, 
Mantout, Ellanskaïa. 
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UNE UEÇCN 
DE DANSE 

LE CHARLESTON ACTUEL 
Entré en maître dans nos salons et dans nos dancings, le Charleston 

a subi la loi commune à toutes nos danses en vogue : il a évolué avec 
le tempérament et l'individualité de chacun de ses adeptes. 

Dans les Salons, il est resté le Charleston modeste et calme que Ro-
bert Sielle et Miss Annette Mills présentèrent au « Claridge » au début 
de l'hiver. ♦ 

Au Dancing, il a repris une teinte d'origine qu'il convient de noter, 
car dans de nombreux établissements, les couples, non point par excen-
tricité, mais plutôt par souci d'exactitude et... preuve de dextérité et de 
documentation, exécutent un Charleston du plus beau noir, qu'un nègre 
lui-même ne saurait désavouer. 

Nous retrouvons, dans cette exécution, les bases qui caractérisent le 
Charleston « pur » de la Revue Nègre, de célèbre mémoire, et je dois, 
à ce propos, signaler un fait qui revient à ma mémoire. 

Lors de l'entrée triomphale (sinon majestueuse) du Charleston à 
Paris, soucieux de me documenter sérieusement sur une danse que je 

jugeais capable de bouleverser la tradition de nos ébats d'après-guerre, 
en même temps que j'interviewais Miss Annette Mills sur le Charleston 
« Salons », je priais deux aimables artistes de la Revue Nègre de me 
faire connaître le Charleston tel qu'on le danse dans leur pays, non 
point sur scène, mais au bal, et elles me dansèrent... ce qui se danse 
actuellement dans nos dancings les plus connus ! 

Nous pouvons donc déduire aisément de ce fait que le vrai Charles-
ton « Nègre » est dans nos murs et qu'il est nécessaire, pour faire figure 
à la fois au Dancing et dans les Salons, de connaître deux Charleston. 

Nous allons donc ^aborder aujourd'hui l'étude du Charleston 
« 'Nègre ». 

Celui-ci comprend deux catégories de pas : les uns, tirés du fox-trot, 
exécutés très courts, et les autres, tirés du « Charleston », exécutés 
avec un double mouvement pivoté sur les pointes des pieds. L'ensem-
ble donne une sorte de « Fox-Charleston » empreint du style « nègre » 
■le plus pur. 

ETUDE DU CHARLESTON 

Abordons en premier lieu les pas dérivés du Charleston. 

LA MARCHE 

Dans tous les pas dérivés du Charleston, chaque déplacement de 
pied est accompagné de deux mouvements tournés des deux pointes de 
pieds, ce qui veut dire : même de la pointe du pied qui ne quitte pas le ' 
sol. 

En posant le principe que chaque mesure comporte deux pas de mar-
che et en supposant cette mesure à deux temps, voici la théorie de cette 
marche. i ! 'i 'jj'^l 

MARCHE AVANT 

Placez-vous face à la direction à suivre et préparez-vous à partir du 
pied gauche en avant. 

1er temps. — Faites un petit pas du pied gauche en avant en 
comptant « un », et en observant, pendant ce déplacement, le principe 
suivant : aussitôt après le départ de ce pied gauche, fermer les deux 
pointes de pieds pour les ouvrir à nouveau au moment où ce pied va se 
poser sur le sol. 

Il résulte de ce principe que vous devrez, pendant ce déplacement, 
pivoter deux fois sur la pointe du droit, resté sur le sol, pour rentrer sa 
pointe et sortir son talon, la première fois, et sortir sa pointe en rentrant 
son talon la seconde fois. 

Pendant ce temps, votre pied gauche qui a quitté le sol pour se por-
ter en avant, doit prendre les 2 positions, en l'air, correspondant symé-
triquement à celles du droit, et se poser, dans cette seconde position, au 
moment où vous comptez « un ». 

2" temps. — Faites un petit pas du pied droit en avant en comptant 
« deux » et en observant le même principe : fermez les deux pointes 
(l'une à terre et l'autre hors du sol, pour les ouvrir à nouveau au mo-
ment où votre pied va se poser en comptant « deux ». 

Et continuez à volonté. 
Continuez, d'ailleurs, aussi longtemps que possible, sans souci de la 

fatigue, car ce pas est assez pénible à exécuter au début de l'exercice, 
et c'est à la longue, seulement, qu'il semble facile. 

Lorsque vous aurez saisi son mécanisme, aidez-vous en appliquant 
un second principe : élevez-vous sur la pointe du pied qui reste au sol 
chaque fois que celle-ci pivote ; ce sautillement vous allège du poids 

Arrivée. Départ. 

Départ. 
Fie. 1. 

Marche avant. 

Arrivée. 

Fie. 2. 

Marche arrière. 
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de votre corps à chaque mouvement pivoté, facilite l'exécution du pas, 
et fait partie intégrale de la théorie du pas. 

Examinez très attentivement la figure 1 qui représente 4 pas de mar-
che en avant : sa présentation est assez confuse, en raison de la com-
plexité des mouvements, mais il est largement lisible si vous tenez 
compte des remarques suivantes. 

La musique est comptée à deux temps et chacun de ces temps repré-
sente un pas de marche, mais nécessite deux déplacements des deux 
pieds ; le premier déplacement de chaque pied est traduit par les flè-
ches numérotées 1-1, 2-1, 3-1, 4-1 et a lieu avant de compter : « un, 
deux, trois, quatre » et le deuxième déplacement de chaque pied est 
traduit par les flèches numérotées 1-2, 2-2, 3-2, 4-2 et a lieu au mo-
ment précis où le pied qui s'est porté en avant va prendre contact avec 
le sol, tandis que vous compterez : « un, deux, trois, quatre ». 

Notez enfin que tout mouvement de pointe fait en l'air, pendant le 
déplacement du pied, est figuré en traits pointillés. 

Pendant les exercices que vous ferez de ce pas, songez à l'éléva-

/ 

tion sur les pointes, à chaque mouvement pivoté, c'est-à-dire 4 fois par 
mesure de musique. Ne vous trompez pas : c'est ce « sautillement » 
qui vous aidera le mieux, il est d'ailleurs nécessaire au style de la 
danse. 

MARCHE ARRIERE 

Tournez le dos à la direction à suivre, assemblez les talons, et en 
partant du pied droit en arrière, exécutez la marche, à la même caden-
ce, avec les mêmes mouvements de pointes, et le même « sautille-
ment ». 

Nous ne répétons pas la démonstration complète de cette marche 
que nous venons de décrire avec le maximum de détails, reportez-vous 
à là figure 2 qui représente 4 pas de marche en arrière, et observez les 
mêmes remarques que vous avez observées dans l'examen de la 
figure 1. 

(A suivre). Reproduction réservée. Professeur PETER'S. 

LA JAVA 
{Suite) 

LA VALSE A GAUCHE 

PAS DU CAVALIER 

Placez-vous face à la direction à suivre, assemblez les talons, et 
préparez-vous à partir du pied gauche. 

1" temps. — Faites un petit pas du pied gauche en avant en com-
mençant à tourner le corps vers la gauche, et comptez « un ». 

2° temps. — Portez le .pied droit devant le gauche en rentrant la 
pointe du pied pour continuer à tourner et comptez « deux ». 

3e temps. — Asemblez le pied gauche au droit en achevant un 
demi-tour et comptez « trois ». 

4e temps. — Faites un petit pas du pied droit en arrière en conti-
nuant à tourner et comptez « quatre ». 

5e temps. — Portez le pied gauche derrière le droit, toujours en 
tournant et comptez « cinq ». 

6e temps. — Assemblez le pied droit au gauche en achevant un se-
cond demi-tour et comptez « six ». 

Recommencez à volonté en partant à nouveau du pied gauche. 
Reportez-vous à la figure 5 qui représente ce pas et appliquez-lui 

les mêmes remarques que nous avons faites à la description de la valse 
à droite. 

PAS DE LA DAME 

Tournez le dos à la direction, assemblez les talons, et préparez-
vous à partir du pied droit. 

1er temps. — Faites un petit pas du pied droit en arrière en com-
mençant à tourner le corps vers la gauche, et comptez « un ». 

2e temps. — Portez le pied gauche en arrière en en sortant bien 
la pointe pour continuer à tourner et comptez « deux ». 

3e temps. — Assemblez le pied droit au gauche en achevant un 
demi-tour et comptez « trois ». 

4e temps. — Faites un petit pas du pied gauche en avant en conti-
nuant à tourner et comptez « quatre ». 

5e temps. — Portez le pied droit devant le gauche, toujours en 
tournant, et comptez oc cinq ». 

6° temps. — Assemblez le pied gauche au droit en achevant un 
second demi-tour et comptez « six ». 

Recommencez à volonté en partant à nouveau du pied droit. 
Reportez-vous à la figure 6 qui représente ce pas et appliquez-

lui les mêmes remarques que nous avons faites à la description de 
la valse à droite. 

Arrivée. Départ. 

Départ. 
FIG. 5. 

Pas du cavalier. 

(A suivre). Reproduction réservée. 

Arrivée. 

Fie. 6. 

Pas de la dame. 

Professeur PETER'S. 
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par A. PETER'S 
TOUTES LES DANSES EN VOGUE CENT PAS CLASSIQUES OU DE FANTAISIE ! 
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L Je la dî les pL a saison oe la danse sur les plages 
et dans les stations tkermales 

La saison a été tardive, cette année. Le mauvais temps per-
sistant du mois de juin et les événements politiques et financiers 
ont retenu le Parisien dans son foyer plus longtemps que de cou-
tume. Actuellement, le soleil s'étant définitivement mis de la 
partie, l'été resplendissant auquel nous n'étions plus accoutumés 
ces dernières années a eu raison des défaillants et les plages et 
stations thermales regorgent de monde. 

La Danse, bien entendu, est de la partie. Apéritifs du matin, 
thés dansants, soirées et galas donnent à danser sans compter. 
Le Fox prospère, mais le Charleston triomphe. Les danseurs 
ont en effet pris l'habitude de « charlestonner » tous les fox-
trots avec un entrain endiablé. 

Il est à noter que si les fervents du Charleston sont nombreux, 
ceux qui l'exécutent bien sont rares : beaucoup, en effet, bien 
que possédant leurs pas à fond, exagèrent à outrance leurs mou-
vements et amusent considérablement la galerie ; leurs tortille-
mentr furieux, hélas, déprécient fort cette danse de l'avenir et le 
public, d'une façon générale, critique ce pas comme il a critiqué 
le shimmy en son temps. Bien des amateurs, même, hésitent à se 
lancer dans le Charleston par crainte du ridicule. Si vous en dou-
tez, demandez-le à vos partenaires en dansant. 

Malgré cet obstacle, des renseignements précis recueillis par 
mes soins dans les principales stations me permettent de décla-
rer que plus de la moitié des leçons données actuellement par 
les professeurs et les danseurs professionnels sont des leçons de 
Charleston, ce qui confirme nettement la vogue immense que 
nous pouvons attendre de cette nouveauté. 

Il m'a souvent été demandé si l'on danserait encore le Char-
leston l'hiver prochain. Confiant en lui, j'ai toujours répondu 
par l'affirmative et les événements me donnent largement rai-
son. 

L'hiver dernier, en effet, bien que tout Paris ait parlé et 
reparlé de la fameuse danse nègre, les danseurs professionnels 
étaient à peu près les seuls à la pratiquer : quelques bons ama-
teurs, seulement, les imitaient. Actuellement, dans les Casinos, 
les amateurs voués au Charleston sont assez nombreux et d'au-
tres, en plus grand nombre, s'y initient. A la rentrée, d'autres 
suivront. A ce moment, le bon goût commençant à dominer, le 
Charleston s'assainira et ceux qui hésitent encore à s'y livrer 
se décideront automatiquement. Peu après, les retardataires se-
ront obligés de suivre le courant, et le Charleston sera défini-
tivement lancé. 

Son succès, dès lors, est assuré, car sa musique est celle 
du Fox; elle est jouée et rejouée tous les jours, et nous devons 
nous souvenir qu'un rythme spécial a toujours été un obstacle à 
l'admission d'une danse nouvelle au dancing. La Samba aurait 
pleinement réussi si on l'avait jouée plus souvent! 

Préparons-nous donc à danser le Charleston cet hiver dans 
tous les bals et à exécuter le pas nègre avec une correction bien 
française, 

GUY. 

Quand aurons-nous des wagons-dancing 
L'Amérique en a déjà et l'Allemagne en construit 

On construit actuellement, à Essen, pour le compte de l'Amé-
rique, de splendides wagons-dancing, semblables à ceux qui cir-
culent déjà, sur les grandes lignes new-yorkaises, et l'Allemagne 
en profite pour tenter un premier essai de wagon-bal. 

Ces dancings ambulants, nous apprend-t-on, ressemblent inté-
rieurement à une salle de danse ordinaire, avec des fauteuils, des 
petites tables, une tribune pour le jazz. Rien n'y manque puis-
au'on a même prévu l'indispensable « dame des lavabos » pour 
nouer des intrigues qui ne peuvent être que passagères — entre 
ùanseuri et danseuses; puisqu'on a pensé à installer une cabiiie 
téléphonique pour communiquer du dancing avec lies comparti-
ments les plus éloignés du train. 

Nous manquons de danseurs 
Je suis allé demander, ce matin, à un directeur d'une grande 

compagnie de chemins de fer si la France serait la dernière des 
nations à adopter le wagon-dancing dans lequel les voyageurs 
oublieront les dangers qu'ils courent en adoptant un mode de 
locomotion qui fait chaque année de nombreuses victimes!... 

— Le wagon-dancing, m'a-t-on répondu... Mais nous l'avons 
étudié en même temps que l'Amérique. Je pourrais même vous 
en montrer les plans, seulement, après de vagues discussions, 
nous avons décidé d'abandonner le projet. Nous n'aurions pas 
une clientèle suffisante... 

— Vous croyez qu'en Allemagne on aime mieux la danse!... 
— Non. Mais les Allemands s'adaptent plus rapidement aux 

nouveautés. Quant aux Américains, le wagon-dancing leur est 
nécessaire... 

— Nécessaire?... 

Les longs trajets 
— Oui, car l'Amérique a construit des voies ferrées d'une 

longueur inouïe et, aux Etats-Unis, on peut s'embarquer pour un 
voyage de plusieurs jours pendant lesquels on ne quittera pas 
son compartiment. Vous comprenez que les distractions devien-
nent nécessaires. C'est pour cette raison que l'on a installé le 
wagon-cinéma, le wagon-concert-T.S.F. et enfn le wagon-dancing. 

— Ne pourrait-on pas l'utiliser, en France, pendant la pé-
riode des vacances? Ce wagon se déplacerait et séjournerait 
dans les petites gares pour distraire les nouveaux pauvres qui 
ont choisi pour leur villégiature un petit trou pas cher, sans 
casino^/ 

—-Mais ceci intéresserait plus une entreprise de spectacle 
qu'une compagnie de chemin de fer. 

Quelle est donc la société qui lancera le dancing ambulant en 
France? 

Je vous parie que ce sera une société américaine! 
Henri VALLOIRE. 
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La grande saison de Paris s'achève et déjà commence celle 
des villes d'eaux et des stations balnéaires dont je parlerai dans, 
le prochain numéro de Dansons. Pour aujourd'hui, parlons encore 
de la Capitale dont mon bon ami Malier a voulu rehausser l'éclat 
par la splendide représentation qu'il vient d'offrir à ses nombreux 
amis. Décrire tout le programme me demanderait une place dont 
je ne puis disposer; donc j'abrège en glissant — si toutefois je 
peux ainsi m'exprimer — sur la partie équestre et en m'atta-
chant seulement à la partie chorégraphique : 

La salle entière a été secouée d'un rire homérique par un 
sketch désopilant : le Purotin débrouillard; le comte de Mareuil 
y a déployé ses qualités habituelles de rondeur, de verve et de 
joyeuse malice. Mlle Lydia, MM. St-Ogain et Leleux le secondent 
avec une cocasserie irrésistible et un entrain du plus haut co-
mique. 

Souffler n'est pas jouer, dit la sagesse des nations. « C'est 
faux », répondent MM. Nodet-Langlois et M. Ducille. En effet, 
ils soufflent dans des mirlitons et en jouent avec une musicalité 
étonnante. 

Pour le concours de toilette, le jury, composé de Mmes Jou-
jou et Allarty, etc., bien embarrassé de faire un choix entré tant 
de ravissantes robes, véritables chefs-d'œuvre de goût, a fini par 
décerner le prix à Mme Mona Païva, et sa décision a été ratifiée 
par tous. 

L'ennui des soirées Molier, c'est qu'elles ont une fin. Avec 
quel chagrin on quitte un spectacle où les infernales ouvreuses 
sont remplacées par des commissaires d'une politesse raffinée,, 
le programme dessiné (et c'est tout dire) par M. Barthélémy, 
l'orchestre excellent, le public élégant et courtois puisque, ô mer-
veille, il est composé de Français. Heureusement qu'il nous reste 
la ferme espérance d'avoir encore des soirées aussi belles. 

® 
A Saint-Cloud. — A VHosteilerie du Pavillon du Château, les 

sympathiques André et Maurice, inlassables dans leur désir de 
contenter leur élégante clientèle, leur ont offert les 17 et 31 juil-
let deux galas dansants qui donnèrent lieu à un véritable assaut 
d'élégance. 

Au gala du 17 juillet, notamment, dit : Soirée des Anémones, 
on eut le plaisir d'applaudir Mlle Nazidica, de Marigny, et M. 
Larrini, de l'Opéra, dans une danse hindoue, puis dans une valse 
romantique et enfin dans un Charleston endiablé. Reconnu dans 
l'assistance : comtesse Octave d'Hespel et marquis de La Fer-
ronnays, baronne H. de Saint-Genest et comte de Chatellus, 
comtesse de Chatellus et vicomte François de Rougé, vicomtesse 
Antoine de Rougé et lieutenant Christian du Jonchay, Mlle Gi-
sèle d'Hespel et vicomte Antoine de Rougé, Mlle Jacqueline de 
Rougé et M. Gérald d'Hespel. 

De son côté, l'Impérial poursuit la série de ses dîners dan-
sants qui sont le rendez-vous du Tout-Paris mondain, toujours 
heureux de se retrouver chez le sympathique M. Moreux. Au 
hasard des dîneurs : Vicomte et vicomtesse Augustin de Rougé, 
Vicomtesse Armand de Rougé et comte Hubert d'Hespel, com-
tesse Hubert d'Hespel et comte Octave d'Hespel, marquise de 

Chabrillan et vicomte Bonabes de Rougé, vicomtesse Bonabes 
de Rougé et commandant Henri de Sonis. 

Avant de quitter ce pittoresque coin de Saint-Cloud, j'adresse 
mes vives' félicitations à la gracieuse Mme Moreux pour la maes-
tria avec laquelle elle préside aux destinées du Pavillon Bleu 
dont la réputation n'est plus à faire. 

Au Vésinet. — M. et Mme Brayer, les aimables directeurs 
du Pavillon des Ibis, continuent la série de leurs dîners sympho-
niques et de leurs réunions dansantes. Tout le monde sait que ce 
cadre exquis qui inspira la plupart des délicats poèmes du regret-
té comte Robert de Montesquieu-Fezensac est des plus propices 
aux réunions aristocratiques et mondaines dont M. et Mme 
Brayer sont les habiles organisateurs. 

Au bois. — Par ces temps de chaleur, les frais ombrages 
d'Armenonville et du Pré-Catelan constituent le cadre rêvé pour 
la danse en plein air et les dîners élégants. La vogue de ces 
deux établissements (direction Louis Barraya) n'a jamais été plus 
grande. Et c'est justice. 

Henry PÉRIER. 

we tournoi de danse des plages et villes d eaux 

de France (i
re série) 

Sous le patronage de « Comlœdia t 

Le succès obtenu par le tournoi de danse que nous avons 
organisé l'été dernier à Boulogne et récemment, cet hiver, à 
Nice, nous a engagé à continuer cette propagande pour la bonne 
danse. D'accord avec M. Piquet, le distingué président du Syn-
dicat professionnel des Casinos de France, auquel nous avions 
soumis notre projet, nous avons décidé d'organiser des épreuves 
dans les Casinos suivants : 

Forges-les-Eaux 7 août 
Le Tréport 9 août 
Saint-Valéry-en-Caux 12 août 
Saint-M!alo 16 août 
Villers-sur-Mer 18 août 
Boulogne-sur-Mer 21 août 
Berck-Plage 23 août 
Dunkerque 25 août 
Trouville 27 août 
Luc-sur-Mer 29 août 
Le Tournoi international de danse est ouvert exclusivement 

aux amateurs de toutes nationalités et comprend les quatre dan-
ses suivantes : one-step, valse, fox-trott, tango. Une catégorie 
hors série est ouverte pour les amateurs de charleston. 

Des plaquettes, médailles et diplômes seront décernées aux 
lauréats des différents concours. 

Les intéressés peuvent s'adresser d'ores et déjà à la direction 
des Casinos ci-dessus qui leur fournira tous les renseignements 
dont ils auraient besoin. (Comœdia.) 
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L/l TRIBUNE DE GENEVE. 
Un joyeux Révérend. 

Le révérend américain Williams Norman Guthrie est un homme 
qui marche avec le progrès. Les cérémonies de l'Eglise protestante lui 
semblant trop décentes et trop froides, il a imaginé un certain nombre 
d'améliorations, qui ne sont d'ailleurs pas toutes du goût de l'évêque 
de New-York. 

Ii a notamment imaginé de relever l'intérêt de la cérémonie domi-
nicale par des danses grecques ou prétendues telles, exécutées par 
des jeunes filles vêtues de flottantes draperies. 

Ce spectacle serait une manière de radiotélégraphie céleste, car les 
messages du ciel, dit-il, s'expriment par les mouvements de la danse. 

Et comme pour danser il faut bien une musique, il en a inventé 
une aussi nouvelle qu'appropriée. 

« On nous a reproché, dit-il, de jouer des airs de jazz; mais en 
réalité notre musique rappelle surtout les célestes mélodies jouées dans 
les temples hindous; elles sonnent comme le flux et le reflux de la 
Mer Morte sur ses étranges rochers. » 

Le révérend Williams Guthrie a d'ailleurs synthétisé sa philosophie 
en ces quelques phrases simples, mais frappantes : 

« Notre propre vie peut être comparée à une station sur le second 
étage d'un gratte-ciel, où nous demeurerions dans l'ignorance des 
étages supérieurs. Quand l'esprit s'élève, c'est comme s'il prenait l'as-
censeur. Beaucoup de mariages se terminent par un divorce, parce que. 
les conjoints sont restés au second étage. » 

On raconte qu'un jeune homme et une jeune fille, qui avaient 
assisté au sermon où il avait prononcé ces remarquables paroles, lui 
demandèrent de les marier immédiatement. 

Puissent-ils, comme le dit si poétiquement le révérend W. N. Gu-
thrie, avoir pris l'ascenseur! 

é 
LE DROIT NOUVEAU. 

Taxe sur les Dancings et Etablissements similaires. 

Cette taxe est-elle applicable à toutes les recettes 
et situation des concessionnaires ? 

Ainsi décidé le 22 janvier 1926 par la Chambre Criminelle de la 
Cour de Cassation : 

« 1° La taxe sur les spectacles édictée par la loi du 25 juin 1920 
est, en ce qui concerne les établissements visés au n" 4 de l'art. 92 de 
cette loi (dancings et établissements similaires) exigible sur toutes les 
recettes, qu'elles aient ou non un caractère obligatoire. 

« 2° La déclaration de ces recettes et le paiement de la taxe incom-
bent en ce qui concerne les services accessoires, tels que ceux du ves-
tiaire, lavabo, etc., au concessionnaire de ces services. » 

Cet arrêt est à l'abri de toute critique au point de vue du droit. 

En effet, sur le premier point l'article 92 n° 4 de la loi du 25 juin 
1920, spécial aux dancings et établissements similaires, soumet indis-
tinctement à l'impôt toutes les recettes effectuées accessoirement au 
prix d'entrée, sans exiger que la consommation ou fourniture donnant 
lieu à cette recette ait un caractère obligatoire. Et à l'appui de cette 
disposition!, l'article 5 du décret du 5 août 1920 prescrit, en ce qui 
concerne les établissements de la quatrième catégorie comprenant les 
dancings et établissements assimilés, qu'il y sera tenu Un livre spécial 
sur lequel seront inscrits, à l'exclusion du produit des entrées, toutes 
les recettes accessoires effectuées dans l'établissement pour les sou-
mettre à l'impôt, sans limiter cette inscription aux recettes provenant 
des dépenses obligatoires. 

Sur le second point, à notre avis, il faudrait faire une distinction 
suivant que le concessionnaire des fournitures accessoires agit pour le 
compte du directeur du dancing en qualité de simple préposé, ou bien 
s'il encaisse ces recettes pour son compte personnel. 

Dans cette dernière hypothèse le sous-traitant participe à l'exploi-
tation de l'établissement; il remplit pour partie les fonctions d'un direc-
teur ou entrepreneur; il est par suite soumis au contrôle prévu par 
l'article 5 du décret du 5 août 1920. 

L'OPINION (Saïgon). 
Comment se dansait la Pavane? 

D'après l'Orchésographie, « il n'y a que deux simples et un double 
en marchant, et deux simples et un double en reculant en desmarchand. 
On commence du pied gauche à l'advancée et du pied droit à la des-
marche, et se joue par mesure binaire, et si on veult on ne recule point 
et l'on marche toujours en avant ». 

« En résumé, elle se danse en mesure binaire; médiocre soubz l'air, 
marchant en avant pour le premier passage, il fault rétrograder puis 
continuant le mesme air, on fait avec aultres nouveaux mouvements le 
second passage, puis les aultres, conséquemment. » 

La pavane, sage et noble d'allures, qui était, à l'origine, une danse 
de cour, de cortège, d'apparat que le gentilhomme pouvait « dancer 
ayant la cappe et l'espée » et servait aux « rois, princes, seigneurs 
graves pour se montrer en quelque jour de festin solennel avec leurs 
grands manteaux et robes de parade », perdit bientôt de cette gravité 
pour devenir plus gracieuse. Elle adopta les fleurets (sauts) « et autres 
gesticulations tant en marchant qu'en rétrogradant » les saluts, les 
révérences, les « pirouettes » et les' figures qui ont été remises à 
la scène si elles n'ont pu revivre dans les salons. 
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Le TOME VI de "Dansons" vient de paraître — 17 fr. (France) et 21 fr. (Etranger) 

La Direction de " Dansons " prie instamment les lecteurs ou abonnés habitant l'Etranger de 
joindre à toute demande de leur part, nécessitant une réponse, un coupon international d'af-
franchissement de 1 fr. 25. 

Etant donné en effet l'augmentation dernière des tarifs postaux, la Direction de " Dansons " 
s'excuse de ne pouvoir répondre qu'aux lettres contenant le mentant de l'affranchissement pour 
sa réponse. 
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DANI1GMX! 

L* MODE 
COLORIS ANTIQUES 

Teintures 
De nos jours, teindre un tissu est devenu d'un usage courant ; com-

bien de ménagères maintenant achètent, pour quelques sous, des boules, 
les mettent tremper dans l'eau tiède d'une bassine et y plongent le cor-

ROBE DU SOIR 

Robe en géo lavande, broderie de tubes argent et de strass. 

sage, le vêtement, ou le linge dont elles veulent rehausser ou changer 
la couleur. Ce simple geste fut commun à toutes les femmes dès la 
plus haute antiquité ; les produits ont changé de nom, mais l'origine 
de bien des poudres est restée la même. Nous avons pensé à vous don-
ner de temps à autre, au fur et à mesure de nos recherches, un aperçu 
précis du coloris antique. 

Les Asiatiques, des milliers d'années avant l'ère^ chrétienne, em-
ployaient déjà les rouges garance ou coccinelle, l'indigo, le vert, le 
jaune et de nombreux coloris tirés de végétaux, de minéraux, d'ani-
maux, insectes, coquillages, etc., sources de ces matières premières. 
Les anciens les employaient sans mélange et dans toute leur pureté ; 
c'est pourquoi leurs coloris étaient éclatants et nous aveuglent lorsque 
nous les voyons pour la-première fois, même atténués par le temps. 
Mais il faut songer que ces pays d'Orient, dont nous sommes tous 
originaires, étaient baignés de soleil une partie de l'année, les coloris 

étaient ainsi fortement atténués. Ils nous apparaissent criards que parce 
que nous les admirons souvent sous notre ciel gris d'estampe, de Rouen, 
Lyon, etc. ; ils sont pour nous comme ces exquis tableaux de Ziem sur 
Venise, hauts en couleurs, contemplés à Paris par un matin de pluie. 

Parfois le coloris uni des anciens, nous apparaîtrait bien vif, s'il 
n'était savamment tempéré par des broderies et des enjolivements. 

Durant l'époque romaine du second empire ou ibas empire qui 
s'écoula de l'an 337 à 476 (ère chrétienne), les tuniques de dessus, 
étaient ou de lin ou de laine teinte avec la fameuse pourpre de Tyr, en 
Syrie (ancienne Phénicie), aux nombreux coloris. Ce mot pourpre, ou 
coquillage, ne désigne pas seulement le ton rouge. 

Les couleurs préférées alors des gallo-romains étaient : le blanc, le 
vert, le mauve et toutes les teintes du rouge allant depuis le rose clair 
jusqu'au violet foncé et même jusqu'au brun. Les tons violets étaient 
fournis par la pourpre du Murex », sorte de coquille hérissée de pointes 
comme une arrête de poisson (sole) et onivalve. 

Quant aux rouges intenses, les anciens le tiraient du « Kermès » 
qui était un insecte dans le genre de la cochenille, vivant sur les écorces 
de chênes kermès (de l'Arménien Kirmiz). On obtenait la substance 
teintoriale en laissant sécher au soleil ces insectes que l'on réduisait 
en poudre, une fois mélangée cela donnait une belle teinture écarlate. 

Sans doute l'idée primitive en vint aux femmes phénicennes en 
voyant cet insecte se promener sur le tronc vert de gris. 

L'indigo fut une autre matière colorante provenant d'une plante de 
l'Inde, dite indigotier, genre de légumineuse dont les feuilles broyées 
donnaient une poudre d'un bleu vif. 

Quant à la garance, dont les Gallo-Romaines usèrent à outrance et 
dont elles savaient varier les nuances et les effets à l'infini, cette couleur 
provenait des racines d'un genre de rubinacée, qui donnait une belle 
teinte rouge ; les Gâllo-Romaines le cultivèrent beaucoup en Provence 
et durant la monarchie et le xix siècle, elle servit partiellement aux 
habits des soldats. Maintenant elle se remplace par un produit industriel 
appelé « l'izarine ». 

Quant au jaune de chrome, l'une des trois couleurs primaires avec 
le bleu et le rouge, indispensable pour obtenir les gammes de tons, son 
succédané ©himique fut découvert en 1797 par VauqUelin, chimiste 
français, mais depuis les temps les plus reculés, les Chinois utilisaient 
pour leurs vêtements impériaux un jaune fait de minéraux et de graines 
de plantes broyées. 

Ainsi nous étudierons les teintures inhérentes à chaque peuple, 
mais il semble que toutes se ramifient aux ailes des papillons qui sem-
blent avoir emprunté à la nature leurs plus beaux coloris. 

Paul-Louis, DE GIAFFERI. 

*J* *J* J<J* 

CONSERVATION D'UN BOUQUET 

Voulez-vous un bouquet impérissable pendant des mois ? 
Cueillez des myosotis et mettez-en tremper les tiges dans une assiette 

à soupe, remplie d'eau de pluie. Placez les fleurs auprès de la fenêtre, 
pour qu'elles jouissent des avantages résultant de l'abondance de la 
lumière. Remplissez l'assiette à mesure que l'eau s'évapore. Après trois 
semaines, vous verrez des racines, grosses comme un fil et toutes blan-
ches, se montrer à la partie de la fleur qui baigne dans l'eau. Elles for-
meront, peu à peu, une espèce de filet sur l'assiette. 

Les fleurs resteront fraîches, sauf celles qui étaient déjà avancées 
quand elles furent cueillies. Aussitôt que les racines courront dans 
l'eau, de nouveaux boutons se montreront pour remplacer les fleurs 
fanées. 



Accompagnateur... On lit dans un grand' 
journal d'outre-Manche cette annonce : « Gen-
tleman de 36 ans, taille 1 m. 77, excellent dan-
seur, accompagnerait dames au bal. Tarif : 
10 francs l'heure après-midi, 20 francs à partir 
de 9 heures du soir... » 

Et cela s'explique quand on sait qu'en An-
gleterre, dans les grandes salles de danse, les 
femmes seules ne sont pas admises. 

Mais la profession d' « accompagnateur » 
n'en est pas moins plaisante. 

Un Berlinois authentique, du nom de Alfredo 
Fernando, a commencé, le 9 avril au soir, à 
5 heures, un match de danse qui devait durer 
130 heures. Il a déjà dansé 64 heures en Suisse 
et est en ce moment parfaitement entraîné et 
peut passer sans dormir quatre jours et quatre 
nuits. Il ne s'est permis qu'une pose de dix 
minutes les trois heures. Il n'a dansé ni la 
valse ni le charleston, mais il a fait alterner 
toutes les danses modernes. 

Il avait commandé douze paires de chaus-
settes et quatre paires de chaussures, plusieurs 
bouteilles d'eau de Cologne. Il prenait ses dan-
seuses à tour de rôle dans le public. Il s'est 
même rasé en dansant, mais seul. 

ri) &b 

Actuellement siège à Walford, Etats-Unis, 
le 48e Congrès des maîtres de danse. On y a 
étudié différentes questions d'ordre profession-
nel et cela sans soulever de difficultés. 

Hier, pour la première fois, on n'est pas 
tombé d'accord sur un point. Lequel ? L'ori-
gine du charleston ; et on se sépara sans le 
savoir. Quelques membres firent le procès de 
ce nouveau pas, tandis que d'autres prirent sa 
défense en prétendant qu'il commençait seule-
ment à se répandre dans le monde. 

Quant à M. Léo Staats, de l'Opéra de Paris, 
il reconnut dans le charleston une distraction 
qu'il prisait fort personnellement, mais a dé-
claré qu'il se refusait à le reconnaître comme 
une danse. 

D'après lui, l'origine du charleston daterait 
du début de l'époque médiévale... Mais c'est 
douteux et peu contrôlable ! 

ri) ri) 

Pourquoi les femmes ont-elles pour la danse 
un goût plus prononcé que les hommes ? Tel 
est le sujet de l'enquête ouverte par un de nos 
plus graves confrères anglais. 

Le dépouillement des réponses a donné lieu 
à pas mal de surprises. Dans l'ensemble, les 
femmes prétendent apprendre en une demi-
heure ce qui exige d'un homme plusieurs jour-
nées d'étude. 

Mais voici un argument d'une note beaucoup 
plus réaliste. Une concurrente a répondu : « La 
femme aime beaucoup le bal, parce qu'il ne 
lui coûte rien. L'homme l'aime moins, parce 

qu'il doit subir toutes les dépenses qu'il né-
cessite. » 

Evidemment, au prix où est le Champagne... 
ri) ri) 

15 juillet, dernier jour de fête... Les ama-
teurs de tangos, de Charleston, Java et autres 
danses à la mode ont voulu en profiter. Malgré 
la chaleur accablante les couples ont tourné 
jusqu'au jour. Partout les bals ont été très 
animés, partout on a voulu oublier nos petites 
misères, pensant, comme le dit la chanson, 
« qu'elles seront passagères ». 

<*> r*) 

New-York, 30 mai. — Les docteurs des Etats-
Unis poussent un cri d'alarme et dénoncent 
la danse du Charleston comme un péril mortel' 

La belle ballerine Evelyna Myers, miss 
Ruth Nousley, danseuse réputée, et miss Anita 
New sont décédées à quelques jours d'inter-
valles aux suites de péritonites provoquées par 
les efforts qu'impose cette danse. 

Enfin, à New-York, pendant un concours de 
Charleston, plusieurs jeunes filles sont tom-
bées inanimées et les médecins mandés immé-
diatement diagnostiquèrent des troubles inter-
■nes extrêmement sérieux. 

ri) ri) 

Voici une bonne nouvelle pour les profes-
seurs de danse. Un médecin anglais a, paraît-il, 
découvert que la danse exerce une influence 
bienfaisante sur le bégaiement. Le rythme mu-
sical, la cadence obligée dans le bal auraient 
une action éducative remarquable sur tous les 
organes de la parole. 

Verrons-nous bientôt s'ouvrir des cliniques 
de danse ? 

m m 
Cette rage de danses qui s'est abattue sur le 

pauvre monde depuis la guerre — c'est si facile 
d'invoquer l'oubli bienfaisant — ne sévit pas 
qu'à Paris. Blues et shimmies ont séduit éga-
lement l'Allemagne entière, et le microbe d'im-
portation américaine s'est attaqué à toutes les 
classas sociales. 

Au début du mois, un référendum — moins 
important que celui des ex-princes — a été 
organisé dans les principaux dancings de la 
capitale allemande, pour désigner le meilleur 
danseur. 

C'est évidemment un new-yorkais qui a rem-
porté la première place, mais on apprendra 
avec surprise que la seconde place est revenue 
à... M. Scheidemann lui-même. 

Il paraît, en effet, que bien qu'il ait dépassé 
largement la soixantaine, l'ancien chancelier 
socialiste est un danseur infatigable. 

On ne voit d'ailleurs pas bien quel ancien 
président du Conseil français pourrait lui être 
opposé. 

ri) ri) 

Londres 1" juillet. — On danse beaucoup ici 
sans orchestre. 

L'orchestre est loin, non pas au bout du 

quai, mais de l'autre côté du canal, en Amé-
rique. 

On prépare même une fête internationale 
dans laquelle on dansera le tango aux sons 
d'un orchestre jouant en Espagne, la valse, 
sur musique expédiée par une fanfare jouant 
en Italie, le fox-trott avec orchestre de France 
et les autres d'anses sur des motifs exécutés en 
Allemagne ou en Suisse. 

La soirée se terminera sur un rythme en-
diablé transmis par New-York. 

m ® 
A Auteuil, une église enfouie sous la ver-

dure. On vient d'y terminer une messe de ma-
riage. Une foule, « aussi nombreuse que dis-
tinguée », se presse vers la sacristie pour 
aller le plus rapidement possible porter aux 
époux ses vœux, peut-être sincères. 

Léger embouteillage : le cortège des parents 
est bloqué, dans le chœur. On. papote, l'église 
est transformée en salon d'attente. Un jeune 
homme et une jeune fille, sur les marches de 
l'autel, s'étreignent, sérieux, graves, soucieux 
même. Quelle est cette inconvenance ? Quel 
est ce sacrilège ? Il ne faut pas s'inquiéter : 
sans penser à imal et simplement pour ne pas 
perdre un temps qui est de l'argent, la jeune 
fille apprend à son ignorant cavalier le pas 
compliqué du Charleston... Et personne n'a 
l'air scandalisé : David ne dansait-il pas de-
vant l'arche sainte ? 

ri) ri) 

M. André Messager a déclaré reconnaître au 
jazz-band d'indéniables vertus de rajeunisse-
ment musical. 

Nous n'irons certes pas discuter avec un tel 
maître d'une telle opinion. Elle est plus fondée 
que ne serait la nôtre. Mais dansez-vous la 
makoko ? 

Il faut la voir secouer les couples, à Belle-
ville, par exemple, pour apprécier son charme 
et son ardeur. Dans la salle en sous-sol, cou-
leur de sang, où le banjo chante d'une voix de 
tête dans son cornet de phonographe, quand 
l'accordéon gémit en sourdine l'air fameux 
scandé par les baguettes du tambourinaire, et 
que la barwoman a réduit l'éclairage d'un coup 
de pouce aux commutateurs, c'est une chose à 
voir. 

Une indiscrétion nous permet de signaler à 
nos lecteurs que sur la musique du Raleo, la 
danse nouvelle qui a obtenu,les plus hautes 
récompenses, une chanson toute dans la note 
par les paroles, et suivant le sens musical de 
cette œuvre, est lancée actuellement en Europe 
par les soins des Editions Arlequin, de Paris, 
Wiener, Bohême, Verlag, etc.. 

Ce sera sûrement la continuation du succès 
qui caractérise Le Raleo et nous serons heu-
reux d'en parler à nouveau. 

A. PETER'S. 
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TOME I 

Numéros 1 à 18 inclus 
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des danses suivantes, accompagnées de 50 schémas explicatifs : 
Shimmy, Balancello, Sai.iba, Polca Criolla, Pessetto, Houli, 

Criss-Cross-Quadrille (Quadrille des danses modernes). 
Envoi franco 

France : 15 francs Etranger : 18 francs 

TOME II 

Numéros 19 à 24 inclus 

Un magnifique volume broché, comprenant 96 pages, 6 mor-
ceaux de musique de danse et la description détaillée du Blues, la 
dernière danse en vogue, accompagnée de 10 schémas explicatifs. 

Envoi franco 
France : 20 francs Etranger : 25 francs 

TOME III 
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Un fort volume, comprenant 256 pages, 16 morceaux de mu-

sique, et l'étude complète du Tango, accompagnée de 58 gravures. 
Des pas de Blues, de Boston, des fantaisies dansées par les 

Champions du Monde mixtes et professionnels 1923, les danses 
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Danse. 

France 13 fr. Etranger 16 fr. 

TOME IV 

Numéros 41 à 44 inclus 

Un beau volume de 64 pages, comprenant 4 morceaux de mu-
sique à la mode (d'un prix réel de 16 francs), la description 
détaillée du Boston, de la Valse Hésitation et de nombreux pas 
de fantaisie de Blues et de Tango, accompagnés de 15 croquis et 
dessins explicatifs. 

France 5 fr. Etranger.... 6 fr. 

TOME V (3e année) 

Un superbe volume de 204 pages, comprenant 12 morceaux 
de musique récents, de nombreux pas nouveaux appartenant à 
toutes les danses modernes, la Mazoura, le Five Step, la Huppa-
Huppa, avec plus de 60 schémas explicatifs, une comédie de sa-
lon inédite. 
France 15 fr. Etranger 18 fr. 

TOME VI (4e année) 

Un superbe volume de 200 pages, comprenant 12 morceaux de 
musique récents, de nombreux pas nouveaux appartenant à toutes 
les danses modernes, les théories détaillées de La Raquette, de la 
Valse, de la Scottish espagnole, du Charleston, avec gravures expli-
catives et la théorie, avec musique de la Carina, la Florida, Royal-
Hésitation, El Raleo, etc.. 

France 17 fr. Etranger 21 fr. 
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Téïéph : MARCADET 22-29 

LA PARISIENNE EDITION 
21, Rue de Provence, PARIS. (IXe) Adr. Télég. : PARIS-MUSIQ 

présente ses derniers Succès!., en Edition de Luxe 
la Revue des 

deux danses nouvelles. 

MONIQUE .... j deux succès de 
LA LÉGENDE DU NIL j Folies-Bergère. 
CHARLESTONIA, le plus joli Charleston fot-trot. 
L'AME DES ROSES j deux succès de la Revue du 
LE MIROIR j Palace. 
LA WAIA-WAIA 
LE ROUSKY.. . 
FA1RY TALES ( ■ . ,. , , ■ r , 
LAZY MOON î C'eux )°'ls DOStons °ru| 'Ont ureur. 
ARRÊTEZ LES AIGUILLES, le dernier succès de Dalbret, 
CHEZ LES BÉDOUINS, le triomphe de Georgius. 
ROSES D'HAWAI, le gros succès de Vorelli. 
L'ENCHAÎNÉE, la célèbre mélodie de R. de Buxeuil. 

ALBUMS PIANO SOLO 
Danses Modernes,chaque, net: 10frs 
Couvertures 3 couleurs - Edition de Luxe 

sont paras: 1er ALBUM 
2e ALBUM - 3e ALBUM 

4e ALBUM 

Pour charmer Jlainan 

ALBUMS POUR 
PETITESMAINS D'ENFANT 
12 morceaux faciles, net : 8 frs 

La plus célèbre collection des Tangos Argentins 
des Compositeurs : 

PEDRO-SERAS, PIZARRO, CANARO, ESPOSITO, 
BIANCO, LOMUTO et G. SMET 

PRINCE, dédié à S. A. R. I. le Prince de Galles. 

Ermitage - Ay si Ay no - Ave Maria - El Cisne - El 
Agarrao - El Griton- Manuel - Ida y Vuelta - El Sabio 
- Una noche en el garron - La Mascotita - Aima -
Mi Cancion - Paris hay va el dulce - El Capitole -
Martir - Nacional - La Mitonna de Montmartre - La 
Piba de Montevideo - Hay Puchero - Rien ne va plus. 

MUSIQUES ESPAGNOLES (tout le fonds) ALIER Y MARTRA de Madrid 
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